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et de la poésie et de dire sérieusement, comme le disait Montaigne 
avec ironie : « Si j'étais de ceux à qui le monde peut devoir 
« louange, je l'en quitterais pour la moitié, et qu'il me la payast d'à 
« vance ; qu'elle se hatast et s'amoncelast tout autour de moi plus es 
« pesse qu'alongée, plus pleine que durable, et qu'elle s'évanouit har-
« diment quant et ma coignoissance, et quand ce doux son ne tou-
« chera plus mes oreilles. » 

Pendant que nous achevions d'écrire ces lignes, M. Alexandre 
Dumas remplissait l'Espagne de son nom, partageant ses poignées 
de main et ses cigares entre le caballero don Ramon et les feuilleto­
nistes du Heraldo ou de la Gaceta en admiration devant leur con­
frère, le grand Alesandro, comme l'appelait la foule ébahie. Un 
mois durant , des deux côtés des Pyrénées, les journaux ont été 
remplis des faits et gestes de l'illustre historiographe. Celui ci ra 
contait avec quel à propos, parodiant un des traits les plus heureux 
de la vie militaire de Napoléon, M. Dumas avait détaché sa croix 
d'honneur pour la donnera un poète madrilène, décoré de la veille, 
mais qui n'avait encore reçu ni sa croix ni son brevet; celui-là, 
renchérissant sur ces détails intimes, nous initiait à l'intérieur du 
ménage Dumas père, ûls et compagnie, et nous révélait les talents 
culinaires de l'auteur du Comte de Monte Cristo, que nul n'égale, 
à ce qui paraît, quand il s'agit de l'assaisonnement d'un turbot 
ou d'un pâté,de gibier, d'une olla-podrida ou d'un plat de karry. 
Enfin l'on n'a pas oublié non plus que, surpris par des brigands, 

M. Dumas avait été renversé, lui et sa suite, dans les fossés de 
Tolède, et que son entrée à Grenade avait failli devenir la cause 
d'une émeute, le grand Alesandro s'étant pris de querelle avec le 
peuple. Dans les fossés de Tolède, l'auteur à'Anlony en a été quitte 
pour mettre la main sur sa bonne lame (de Tolède probablement) 
et pour disperser d'un revers les bandits castillans. A Grenade, la 
chose se serait passée plus magnifiquement encore, si nous en 
devons croire certain détail confidentiel qui nous est arrivé d'Es­
pagne. A la suite de la collision survenue entre l'auteur des Trois 

Mousquetaires, ses amis et le peuple grenadin, l'alcade ayant fait 


